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Agathe et Thomas ont cinq enfants. 
Lorsqu’on leur demande pourquoi 

le choix d’une famille nombreuse, la 
réponse d’Agathe fuse : “Nous sommes 
tous les deux issus d’une famille nom-
breuse. Nous en gardons de bons souve-
nirs et nous voulions offrir à nos enfants 
ces relations de fratrie, mais le nombre 
de cinq n’était pas forcément arrêté”. 
Et Thomas d’ajouter : “Les enfants sont 
aussi un don de Dieu et nous avons voulu 
reproduire la bonne ambiance que nous 
avions vécue dans nos familles respec-
tives où nous étions cinq chez moi et sept 
chez Agathe”. Avoir trois garçons et deux 
filles, qui s’échelonnent entre 11 mois et 
12 ans, nécessite une bonne organisation. 
“Nous avons dû trouver un logement suf-
fisamment grand de façon que chacun ait 

sa place dans la maison. Cela a été plus 
difficile que de trouver une voiture car il 
existe maintenant des véhicules adaptés 
avec de grands coffres. Ce qui nous aide 
aussi c’est que nous avons des parents qui 
sont heureux de nous soutenir”. 

Et comment est perçue 
aujourd’hui une famille  
vraiment nombreuse ? 
Agathe répond : “Les gens sont souvent 
étonnés car beaucoup considèrent qu’une 
famille nombreuse fait systématiquement 
partie des cas sociaux.” Or le couple tra-
vaille. Agathe est professeur de mathé-
matiques à mi-temps au lycée agricole de 
Fontenay-le-Comte. Thomas, menuisier à 
son compte, précise : “Avec cinq enfants, 
il est impossible d’exercer tous les deux 
à plein temps. Ainsi nous ne sommes pas 
sous tension avec des horaires à respec-
ter. Nous prenons le temps de vivre. Nous 
gagnons un peu moins mais nous avons 
plus de confort de vie.” Il est certain que 
l’accueil d’Agathe et de Thomas a été 
chaleureux.

Une famille nombreuse

Accueillir un enfant

Noël est non seulement une 
fête religieuse , mais aussi la 
fête des enfants. Qui ne se 
rappelle pas son enfance et 
l’attente fiévreuse du jour de 
Noël, précédée de la décoration 
du sapin et du montage de la 
crèche? Être parent, c’est gâter 
ses enfants ce jour-là pour avoir 
le bonheur de les voir arriver 
les yeux pleins de sommeil 
mais brillant du bonheur de 
déballer le ou les paquets qui 
les attendent. Pour les parents, 
le plus beau cadeau est de les 
avoir accueillis comme Joseph et 
Marie ont accueilli Jésus. Chemin 
faisant a rencontré quatre 
familles : une avec un premier 
enfant, une famille nombreuse, 
une autre qui a adopté un enfant 
et une famille d’accueil. 

C
orinne M

ercier / C
iric
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Pourquoi ce prénom, “Aimé” ?

Marie : On a beaucoup réfléchi avec Flo-
rian et puis un jour j’ai proposé “Aimé” 
et là, il nous a plu à tous les deux, on a 
dit “Oui, c’est lui !”. Il faut dire que nous 
sommes assez “bisounours” et ce prénom 
allait bien avec nous.
Florian : À ce moment-là nous sommes 
tombés d’accord mais ça nous a pris un 
peu de temps !

Comment avez-vous vécu cette 
attente et cette naissance ?

Marie : À l’époque nous vivions dans 
l’Aveyron. J’ai l’impression que nous 
avons vécu la grossesse à deux. Florian 
était très à mon écoute, m’apportait ce 
que je désirais, me massait quand j’avais 
mal au dos. Il allait même au yoga pré-
natal avec moi ! L’attente, nous l’avons 
vraiment vécue à deux, d’autant plus que 
Florian travaillait à mi-temps. On a vrai-
ment pris du temps tous les deux.
Florian : Oui, ça s’est bien passé pour 
moi aussi. En plus, on s’est fait accompa-
gner par une doula*, une femme qui nous 
accompagne sur le chemin, côté psycho-
logique, qui nous rassure sur les questions 
autour de la santé, de la naissance… Sans 
compter qu’à l’hôpital, en dehors du suivi 
normal, on avait eu aussi des cours clas-
siques de préparation à l’accouchement, 
des conseils d’une sage-femme qui nous 
ont beaucoup rassurés.
Marie : On voulait un accouchement 
naturel, donner un rôle au père. Il n’est 
pas que spectateur, l’appareil photo à la 
main ! Il est le garant de ce que le couple a 
décidé avant et pendant l’accouchement.

Où a eu lieu l’accouchement ?

Marie : Il a eu lieu à l’hôpital de Ville-
franche-de-Rouergue. Un hôpital super, 
où le personnel est formé à l’accouche-
ment naturel et à l’allaitement. Le seul 
sage-femme à ne pas être formé, a été 
pour nous ! Mais comme nous étions très 
décidés sur ce que nous voulions, ou pas, 
Aimé était dans mes bras 20 minutes plus 
tard. Nous avons pu agir ainsi grâce au 
travail de réflexion avec la doula et son 
accompagnement énergétique, spirituel et 
sa présence auprès de nous.

Comment se déroulaient  
ces séances ?

Marie : C’était une séance par mois, où 
on arrivait avec nos questions et puis 
toutes les semaines une séance de yoga. 
Elle nous a beaucoup parlé de l’allai-
tement et grâce à elle on s’est bien ren-
seigné. Nous sommes allés à La Leche 
League, une association reconnue par les 
maternités pour accompagner les femmes 
qui veulent allaiter.

Pour revenir à la question  
de départ : la naissance ?

Marie : Pour moi, c’était une énorme 
joie, je n’en revenais pas. Car c’est très 
impressionnant, non ? Et le lendemain il y 
avait 11 personnes autour de nous, à venir 
voir Aimé.
Florian : J’étais content. Je n’ai pas vécu ce 
que tu as vécu. Mais j’étais content d’être 
auprès de vous et que tout se passe bien.

Certains couples hésitent à fonder 
une famille par peur de l’avenir. 
Que leur diriez-vous ?

Florian : Moi, c’est sûr, ça m’a fait peur ! 
J’attendais le moment que je pensais par-
fait pour avoir un enfant : avoir, tous les 
deux, un travail stable… C’était un peu 
flou ! Mais il n’existe pas, le moment 
parfait ! Finalement, je me suis laissé 
convaincre par Marie et puis la nature a 
fait que c’est arrivé à ce moment-là, on 
allait déménager et Marie n’avait plus 
de travail ! Je leur dirais qu’il faut bien 
réfléchir, c’est un engagement sur le long 
terme et même déjà avant la naissance. Il 
faut être d’accord sur la manière de l’éle-
ver et se demander si on va bien lui don-
ner de l’amour.

Marie : Il faut avoir un enfant pas parce 
qu’il faut en avoir un mais parce qu’on 
en a envie.

Que diriez-vous d’autre à “Chemin 
faisant” ?

Florian : Ce qui m’a marqué, c’est qu’il 
y a vraiment “un avant et un après”. 
Avant, on fait ce que l’on veut et après, 
ça bouscule son quotidien. On se remet 
perpétuellement en questions, on a une 
responsabilité vis-à-vis de lui. On est 
parents, on est fiers, il y a de la joie mais 
il y a des devoirs. C’est riche et prenant, 
ça demande plus d’organisation et plus 
de discussion avec le conjoint. C’est une 
manière de tester le couple. Cependant, il 
ne faut pas s’oublier, continuer à vivre ses 
rêves et tout faire pour que chacun ait sa 
place dans la famille. Il est important que 
le couple prenne le temps de se retrouver 
et de s’entourer de personnes extérieures 
à la petite famille. C’est là que les grands-
parents interviennent ainsi que les amis 
proches, les voisins.
Marie : Aimé va maintenant à l’école et 
je vais pouvoir développer mon activité 
professionnelle. Je n’étais  que maman, 
mais c’était un choix. C’était pour lui. 
Un enfant reste petit peu de temps et il a 
besoin de ses parents. On a bien profité de 
lui pendant ces 3 années.

Françoise Rousseau, de Fenioux

* Doula : c’est une personne qui apporte 
soutien et accompagnement moral et pra-
tique, à une femme enceinte ou un couple 
durant la grossesse, la naissance,  
la période néonatale et en fin de vie.

Le premier enfant
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Chantal a été pendant 30 ans assistante 
maternelle. Elle a manifestement été 

passionnée par ce métier, il suffit de l’en-
tendre pour en être convaincu. Mais pour 
quelle raison l’a-t-elle exercé ?  “Étant 
l’aînée d’une famille nombreuse, j’ai tou-
jours été attirée par les enfants. À 28 ans, 
j’avais 4 enfants et à 35 ans nous avions 
envie, Yves et moi, d’en avoir un cin-
quième mais, après réflexion, nous avons 
préféré être famille d’accueil. Pour avoir 
l’agrément, il faut que toute la famille soit 
d’accord. J’ai d’abord été agréée pour 
un enfant mais très vite, face aux besoins, 
je l’ai été pour 3, puis pour 4. Nous avons 
ainsi été obligés d’agrandir la maison 
deux fois car chaque enfant doit avoir 
une chambre individuelle, sauf en cas de 
fratrie. Pendant longtemps j’ai eu ainsi 
sept enfants à la maison.” Chantal a ac-
cueilli 23 enfants qui sont restés chez elle 
plus ou moins longtemps en fonction des 
décisions judiciaires. “Le deuxième en-
fant que j’ai reçu, une fille, avait 15 mois. 
Elle est restée chez nous jusqu’à 20 ans. 
À 13 ans, elle nous a même demandé si 

nous voulions l’adopter. Nous avons 
refusé par égard aux autres enfants qui 
étaient chez nous en même temps”. Le 
plus jeune enfant que Chantal a accueilli 
est une petite fille née sous X et qui avait 
deux jours. “Avec ce bébé nous avons fait 
comme avec nos enfants. Comme elle était 
en instance d’adoption, nous ne l’avons 
gardée que quatre mois. Le jour où les 
parents adoptifs sont venus chercher le 
bébé, à leur départ j’ai craqué lorsque 
le papa m’a dit “Merci, merci beaucoup 
pour ce que vous donnez.” Je suis par-
tie dans ma salle d’eau, j’ai pleuré long-
temps et je n’ai plus jamais voulu renou-
veler l’expérience.” Chantal a souvent eu 
des enfants à problèmes et un président 
de conseil général lui a même dit : “On ne 
vous mettait que des cas difficiles”. Ainsi 
a-t-elle accueilli un garçon de six ans qui 
était déjà alcoolique, l’obligeant à mettre 
sous clé toutes les bouteilles de boissons 
alcoolisées et même les bouteilles d’eau 
de Cologne. Un autre, de 14 ans, profitait 
des moindres circonstances favorables 
pour voler. “Malgré tout on a toujours 

tenu à dire à ces enfants que leurs pa-
rents étaient leurs parents et peut-être 
qu’ils n’avaient pas eu, eux-mêmes, une 
éducation leur permettant d’être de bons 
parents.” Chantal a souhaité trois fois 
rompre le contrat, en particulier dans le 
cas du voleur précoce qui lui avait valu 
une perquisition de la gendarmerie.
Quelle chance ont eue, par contre, ceux 
qui ont été élevés par Chantal et Yves !

Yves Drillaud

“D ans notre projet de 
vie, dit Yannick, nous 
souhaitions avoir 
des enfants, mais ce 

fut impossible et, progressivement, l’idée 
a mûri d’adopter. Mariés en 1998, nous 
avons commencé à penser à l’adoption 
en 2004, 2005. En 2006 nous avons ren-
contré l’association “Enfance, Famille, 
Adoption” des Deux-Sèvres.” Valérie 
intervient : “Nous souhaitions adopter 
à l’étranger car c’était moins long que 
d’adopter en France et nous étions plutôt 
attirés par l’Asie”. Yannick se souvient 
de la démarche suivie : “Nous avons fait 
les démarches administratives auprès du 
< pour avoir l’agrément et nous sommes 

passés par une association basée à Co-
gnac. Quatre ans se sont alors écoulés et, 
maintenant, c’est encore plus long, de huit 
à dix ans. Au moment de l’agrément, nous 
avions choisi un enfant, fille ou garçon, 
et la tranche d’âge de 0 à 3 ans.” Valérie 
précise : “C’est en 2009 que nous avons 
appris qu’un petit garçon nous attendait, 
puis nous avons eu la photo de Clément. 
Mi-mars 2010, notre association nous 
apprenait que nous devions partir au 
Vietnam sous 15 jours à Ho Chi MinVille. 
J’étais folle de joie.”

Le couple s’envole donc pour le Vietnam 
où il est resté plus de trois semaines, le 
temps d’avoir les papiers. Il se rend à l’or-
phelinat : “Le lundi de Pâques 2010, quel 
bonheur d’avoir notre fils dans nos bras. 
Ce fut assez magique mais nous avons eu 
l’impression que Clément n’avait pas été 
préparé. Impossible de communiquer avec 
les nourrices qui ne parlaient ni l’anglais 
ni le français. À deux ans, Clément n’était 
pas propre et ne buvait que des biberons. 
Nous étions à l’hôtel avec Clément qui 
était très dynamique. Nous avons dû ache-
ter des vêtements car il n’avait rien. Il ne 
parlait pas et c’est seulement à quatre ans 
qu’il a commencé à parler en français. 
Nous étions contents de rentrer chez nous 
mais, en même temps, nous avons eu un 
pincement au cœur car nous retirions Clé-
ment de son pays. Adopter, c’est une véri-
table aventure.”
Douze ans plus tard, Clément est un gar-
çon bien dans sa peau, élève de quatrième 
au collège Saint-Joseph de Parthenay.

Adopter un enfant
Voici 12 ans, Valérie et Yannick 
ont adopté Clément, deux ans. 
Ils n’ont rien oublié de leur désir 
d’être parents et des difficultés 
qu’ils ont rencontrées. 

Accueillir les enfants des autres
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Le premier Noël sous la botte nazie 
est celui de 1940
Dès la mi-décembre, Le  Petit Courrier‌ 
lance des appels demandant d’offrir au 
Secours national des jouets pour les petits 
Parthenaisiens nécessiteux et les enfants 
de réfugiés qui sont encore plus de 250. 
Manifestement il a été entendu car le 30 dé-
cembre, le journal titre “L’arbre de Noël 
des petits Parthenaisiens et des réfugiés a 
fait 1 200 heureux”. “Plus de douze cents 
jouets et livres furent distribués au cours 
de l’après-midi, auxquels il faut ajouter 
1 000 pochettes contenant des bonbons et 
des mandarines et 1 180 gâteaux. Le Se-
cours national avait préparé de nombreux 
paquets contenant des chaussures, des bas, 
des sarraus, des socquettes et des lainages 
qui furent particulièrement appréciés”. 
Cela compensait la dureté des temps sou-
lignée par Maurice Poignat, le journaliste 
du Petit Courrier : “Ce Noël n’a pas vu 
aux étalages tentateurs des confiseries, les 
bûches de toutes tailles, les sabots en cho-
colat, les pères Noël de carton, à la barbe 
de ouate… Ce Noël n’a pas entendu reten-
tir dans la campagne baignée de nuit, la 
voix aérienne et pacifique des cloches, les 
petites lumières que faisaient les falots de 
nos paysans s’en allant à la messe de mi-
nuit.” Pour cause de couvre-feu, la messe 
de minuit a eu lieu, à Parthenay, à 17h. Il 
en sera ainsi pendant toute l’Occupation. 
Toutefois, en raison des fêtes, la vente et 
la consommation de volailles, lapins et gi-

bier sont exceptionnellement autorisées en 
même temps que la viande de boucherie les 
23, 24, 30 et 31 décembre. Fallait-il encore 
en trouver. Gabriel Gazelle, instituteur qui 
tient son journal, note le 12 décembre : 
“Les Allemands raflent tout, systémati-
quement. Bétail, oies blanches, volailles, 
beurre, œufs. Tout disparaît du marché”. 
Le 24 décembre, il précise : “Pour les Alle-
mands, les fêtes de Noël sont l’occasion de 
ripailles effrénées. Oies grasses, dindons, 
tout y passe… Pendant ce temps les mar-
chands de volailles n’ont ni dindes ni oies 
à leurs étalages et ces plats ont été bannis 
du repas familial sur nos tables françaises. 
D’un côté l’abondance, de l’autre la cein-
ture. C’est donc cela la collaboration !”

En 1941, les enfants ne furent  
pas oubliés
“Pour répondre au désir du maréchal Pé-
tain et de M. le Préfet des Deux-Sèvres, la 
municipalité de Parthenay organise” le di-
manche 28 décembre l’Arbre de Noël des 
écoliers parthenaisiens, au Ciné-Théâtre. 
À 14h les enfants jusqu’à neuf ans partici-
pèrent à une séance récréative puis un deu-
xième groupe comprenant les écoliers de 9 
à 14 ans assista à partir de 15h à la projec-
tion de quatre films documentaires. Mais 
avant, ils eurent droit à un petit discours 
du maire Gabriel Ménard, nommé par 
Vichy. Il y alla de son petit couplet de pro-
pagande, commençant sa péroraison par : 
“Suivant la volonté de notre vénéré chef 
de l’État, vous voici réunis pour fêter le 
Noël des enfants de France”. Ils devaient 
ensuite avoir le bonheur, à n’en pas dou-
ter, d’écouter “ entre 17 et 18h une allo-
cution du maréchal Pétain aux enfants de 
France”. Hélas “le haut-parleur ne diffuse 
que la retransmission de la réception des 
écoliers à Vichy. La voix du Chef de l’État, 
tant attendue, ne se fait pas entendre.”. De 
même, il était prévu “un copieux goûter 
offert moitié par le Maréchal et moitié par 
de généreux Parthenaisiens”. En fait, il 
n’y eut qu’une distribution de friandises.

En 1942, plus de friandises  
à distribuer
Les enfants devront se contenter d’un 
“alléchant petit pain copieusement garni 
de confiture” et de “quelques biscuits vita-
minés”. Une collégienne de Parthenay se 
souviendra toujours de ce Noël 1942. Gi-

nette Brossard, 14 ans, élève de quatrième 
au collège, fait partie du groupe de 10 
élèves deux-sévriens qui alla à Vichy où 
le maréchal Pétain reçut, comme en 1941, 
une délégation de tous les départements. 
Le mardi 29 décembre, les Deux-Sévriens 
ne passèrent que six heures à Vichy. Ils 
furent invités à déjeuner avec le ministre 
de l’Éducation nationale, Abel Bonnard, 
puis eurent droit à une séance théâtrale 
édifiante intitulée “Mystère de la Nativité” 
par les Jongleurs de l’Enfant-Jésus. Et le 
Maréchal est apparu : “C’est à 15h30, à la 
fin de la représentation, que le Maréchal, 
qui était depuis quelques instants déjà pré-
sent dans la salle, nous a adressé quelques 
mots. Nous attendions cette minute avec 
impatience, aussi nos petits cœurs bat-
taient-ils bien fort en le voyant et nous 
avons applaudi de toutes nos forces.”
“Et le Maréchal comment l’avez-vous 
trouvé ?” “Certainement, il ne porte pas 
son âge. Il est très droit, grand et sa voix 
a des accents bien émouvants.” Ginette 
croyait encore au Père Noël…

En 1943, la situation  
ne s’est pas améliorée
Dans Le Petit Courrier, Maurice Poignat 
décrit ainsi l’ambiance à Parthenay : “On 
les compte, les magasins qui ont vraiment 
fait un effort, sinon pour présenter leur 
marchandise, du moins pour attirer le client 
et il n’en est pas un seul qui ait eu la bonne 
idée de nous édifier un de ces féeriques éta-
lages avec par exemple un père Noël tout 
poudré de frimas devant lequel les petits 
s’arrêtaient extasiés”. Les magasins de 
jouets sont bien garnis et le bois domine, 
la mode étant aux animaux. “Quant aux vi-
trines des libraires, elles sont abondamment 
pourvues de livres aux couvertures multico-
lores pour la jeunesse, ouvrages d’art aux 
magnifiques reproductions pour les grands. 
Mais toutes ces marchandises de luxe sont 
chères, très chères et en l’an 1943 ceux-là 
seuls qui ont la bourse bien garnie pourront 
encore offrir des étrennes”. La plupart des 
foyers ne risquent pas de s’offrir l’oie ou 
la dinde traditionnelle. Par contre, dans les 
églises de Parthenay, “les offices religieux 
solennellement célébrés et rehaussés par 
de magnifiques programmes musicaux ras-
semblèrent la grande foule des fidèles”.

Yves Drillaud

Les Noëls sous l’occupation allemande
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Bonjour Marie. Pendant la 
célébration de la fête de la paroisse 
le 2 octobre à Saint-Pardoux, tu as 
reçu la mission de coordinatrice 
de la paroisse Saint-Jacques en 
Gâtine. Peux-tu nous présenter 
cette mission ?

Depuis le 1er septembre, je suis coor-
dinatrice de la paroisse Saint-Jacques 
en Gâtine, en réponse à l’appel qui m’a 
été adressé par le conseil pastoral. Cette 
mission consiste à coordonner et soutenir 
la vie paroissiale, en toutes ses dimen-
sions (communautés locales, fraternités, 
mouvements…), dans la dynamique du 
synode diocésain “Avec les générations 
nouvelles, vivre l’Évangile”, et du projet 
pastoral paroissial.

Pourquoi le conseil pastoral a-t-il 
choisi de charger une personne  
de cette coordination ?

Le Père Gérard Mouchard m’a proposé 
cette mission en juin dernier, au nom 
du conseil pastoral. Il m’a indiqué que 
c’était le fruit de la réflexion collective 
d’une année pour continuer à préparer 
l’avenir et à réaliser le projet pastoral. 
Plusieurs prêtres sont présents sur ce ter-
ritoire, mais la raréfaction des ministres 

ordonnés conduit à partager davantage 
les tâches pour renforcer la collabo-
ration entre les différents ministères 
au service de tous. Dans la paroisse, 
d’autres personnes ont un ministère re-
connu (au service de la santé, de la pas-
torale des jeunes ou encore des enfants 
par exemple). Deux nouveaux diacres 
sont ordonnés en décembre. Une com-
munauté de frères est aussi présente à 
Parthenay  ainsi que des communautés 
éducatives et scolaires. La paroisse est 
organisée en communautés locales dont 
les membres travaillent au service de la 
mission, en communion avec ceux qui 
ont reçu un ministère. Avec les mouve-
ments et services d’Église présents sur 
la Gâtine, nous formons ainsi une grande 
communauté de chrétiens.

Concrètement, en quoi consiste 
cette mission ?

La lettre de mission, qui est ma feuille de 
route en quelque sorte, précise que je suis 
envoyée pour “servir la synodalité dans la 
paroisse”. Cette “mission requiert des qua-
lités relationnelles, une écoute, des capaci-
tés à créer du lien et de la convivialité pour 
accompagner et soutenir les membres des 
équipes locales d’animation, des diverses 
équipes de la paroisse et des mouvements”.

Peux-tu donner des exemples pour 
nous aider à mieux comprendre ?

Je prépare avec le Père Gérard l’ordre du 
jour du conseil et de l’équipe pastorale, 
que nous animons ensemble. Nous avons 
le même objectif, qui est d’accueillir les 
personnes qui demandent à l’Église une 
écoute, une célébration, un sacrement. 
Nous avons le souci de ne pas répondre 
uniquement à des besoins ou des re-
cherches individuelles, mais aussi de 
faire en sorte que les personnes se ren-
contrent, réfléchissent ensemble au sens 
de leur vie, prient et célèbrent ensemble, 
s’engagent avec d’autres au service des 
plus jeunes, des personnes en situation de 
handicap, des plus démunis… Tout ce qui 
consiste à vivre l’Évangile en commu-
nauté de frères et sœurs.
Le Père Gérard déploie cette mission 
comme prêtre et moi, comme ministre 
reconnue, je vais essayer d’être plus par-
ticulièrement attentive au lien entre les 
personnes, à l’accueil, à l’organisation de 
la paroisse et à l’articulation des services, 
communautés et mouvements.

Quel message souhaites-tu porter ?

Après avoir travaillé dans l’enseignement 
puis la santé, je suis arrivée à la retraite. 
C’est pour moi une continuité d’accom-
pagner des personnes pour développer 
tout leur être, cette fois en privilégiant 
la vie spirituelle et fraternelle. Accueillir 
me semble fondamental. Il nous faut res-
pecter les personnes, leur cheminement, 
leur liberté de croire ou non, comme Jé-
sus nous l’a enseigné, mais aussi nourrir 
leur foi, leur permettre de vivre l’Évan-
gile dans des groupes qui partagent la 
parole de Dieu, de réfléchir à ce qu’elles 
vivent à tous les âges de la vie, quand des 
choix doivent être faits, et aussi créer de 
bonnes conditions pour prier et célébrer 
ensemble.

Vous pouvez joindre Marie Guérineau 
par mail : coord.stjacques79@poitiers-
catholique.fr, ou lui laisser un message 
à l’accueil du presbytère Saint-Laurent 
(05 49 64 05 40) qui transmettra.

Marie Guérineau, une coordinatrice  
pour la paroisse
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Betty Fortuné
Jeune retraitée, après une carrière dans 
le commerce, puis comme chargée de 
mission au Pays de Gâtine, bénévole 
dans plusieurs associations, elle n’a pas 
beaucoup hésité lorsqu’on lui a demandé 
de devenir déléguée de la communauté 
de Chatillon-sur-Thouet.
“Déjà membre de la chorale et du groupe 
Maison d’Évangile, j’ai voulu aller plus 
loin dans mon engagement religieux. 
L’équipe d’animation est très dynamique 
et l’on s’y sent bien. Les échanges 
conduisent à un enrichissement spirituel.
Je veux continuer à maintenir l’am-
biance quasi familiale qui règne pour 
que chacun ait plaisir à participer. Mon 
souhait est aussi d’ouvrir nos équipes, 
notre Église à d’autres personnes et par-
ticulièrement aux jeunes.
Il est trop tôt pour décrire les change-
ments qu’il faut apporter. Nous évolue-
rons au cours du temps, mais nous allons 
travailler sur la liturgie à partir du livret 
Honorer le Dimanche, célébrer dans la 
joie. Il faut soigner l’accueil.
Nous devons faire connaître notre équipe 
d’animation, et pour cela, nous présente-
rons les membres à l’assemblée, après la 
messe du 5 novembre.‌”

Ils ont dit “oui” pour être 
délégués pastoraux
Après le renouvellement des équipes d’animation des communautés chrétiennes locales et leur envoi en 
mission le 2 octobre dernier, nous avons demandé à 3 délégués fraîchement désignés de dire pourquoi ils 
ont accepté cette responsabilité et de décrire comment ils conçoivent leur mission et celle de leur équipe.

Amaël Desgranges
Artisan du bâtiment de 40 ans, il tient aus-
si, avec son épouse, des chambres d’hôtes 
à Parthenay.
“J’ai un parcours un peu particulier car, 
bien que baptisé, je n’ai pas été catéchisé ; 
j’ai donc vécu loin de la religion pendant 
plus de 25 ans. Il m’a fallu attendre le bap-
tême de mon deuxième enfant pour res-
sentir le besoin de la spiritualité.
Lors de ma confirmation, l’évêque nous a 
exhortés à être missionnaires. C’est ainsi 
que j’ai répondu, tout d’abord, en ensei-
gnant le catéchisme à ma fille, puis en 
intégrant l’équipe paroissiale du synode et 
maintenant en acceptant cette responsabi-
lité de délégué pastoral. Je n’ai pas hésité 
quand on m’a demandé, même si j’avoue 
que je ne savais pas bien en quoi cela 
consistait !
Notre équipe me semble bien structurée. 
Chacun connaît ses tâches à accomplir et 
l’ambiance y est très agréable. Les plus 
habitués ont accueilli les nouveaux avec 
bienveillance. Je souhaite apporter le re-
gard que peut avoir la jeunesse sur la vie 
de l’Église. Ma volonté est aussi de mettre 
en œuvre les orientations du projet pas-
toral paroissial : développer les Maisons 
d’Évangile en partageant la Parole, mieux 
célébrer le Dimanche et vivre la démarche 
d’une écologie intégrale.”

Laetitia Ardanuy
Native de l’île d’Oléron, elle est arrivée 
en Gâtine en créant une famille et pour 
exercer le métier d’animatrice multimé-
dia. Elle s’est engagée comme bénévole 
dans des associations locales et à la mai-
son familiale rurale (MFR).
“J’ai tenu à accompagner le catéchisme 
de l’une de mes filles et j’ai aussi un peu 
fait du secrétariat pour la communauté 
de Secondigny. Marie-Madeleine m’a 
proposé, alors, de faire partie de l’équipe 
d’animation, ce que j’ai accepté. J’ai aus-
si intégré une des équipes liturgiques. Il y 
a 3 ans, je suis devenue déléguée pasto-
rale, tout en prévenant le groupe que mon 
travail me contraignait à moins de dis-
ponibilité. Mais avec une équipe solide, 
nos missions ont pu être menées norma-
lement, bien que perturbées, comme pour 
tous, par la pandémie.
J’ai accepté de renouveler le mandat de 
déléguée, en m’appuyant sur un groupe 
de personnes disponibles et connaissant 
bien leurs missions au sein d’une commu-
nauté vivante. Il nous faut tout de même 
élargir le cercle et accueillir de nouveaux 
pratiquants”.

Propos recueillis 
par Guy Parnaudeau
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Mazières
3 place de l’Église - 79 310 Mazières
samedi 10 h - 11 h30

Tél. 05 49 63 20 22 - presbyteremazieres@orange.fr
Secondigny
12 rue de la Vendée - 79 130 Secondigny
du mardi au samedi 10 h -11 h 30

Tél. 05 49 63 70 39 - fraternite.secondigny@orange.fr
Rue André Gastel - 79 450 Saint-Aubin-le-Cloud
samedi de 10 h 30 à 12 h

Tél. 05 17 31 51 95
Châtillon-sur-Thouet
Place du Château Mailloche
samedi 17 h - 18 h

Thénezay
2 rue Saint-Honoré - 79 390 Thénezay
Tél. 05 49 63 00 50 - Port. 06 83 40 91 89

paroisse-thenezay@orange.fr

Vasles-Ménigoute
2 rue du Vieux Château - 79 340 Vasles
mardi 10 h -12 h et 14 h -16 h - samedi 11 h -12 h

Tél. 05 49 69 91 28

diocesaine-de-poitiers0374@orange.fr

Parthenay
1 place Saint-Laurent - 79 200 Parthenay
du lundi au vendredi 9 h-12 h et 14 h-17 h

samedi 9 h -12 h

Tél. 05 49 64 05 40 - paroisse.stjacquesg@orange.fr

Permanences aux presbytères

L’inattendu
Il y a 2 000 ans en Palestine, une jeune fille 
nommée Marie a osé dire “oui” à l’incon-
cevable. Non mariée, s’exposant au risque 
d’être exclue de sa communauté reli-
gieuse, elle ose dire “oui” à l’appel divin. 
À peine femme, elle doute, elle est trou-
blée, elle s’inquiète. Mais elle a l’audace 
de dire “oui”, s’exclamant : “Magnifique 
est le Seigneur !” (Lc 1, 46-55). Naissance 
extraordinaire !
Sa cousine Élisabeth a atteint l’âge de la 
ménopause. Pourtant, elle aussi attend son 
premier-né. Naissance hors de l’ordinaire ! 
Ce sera Jean, le Baptiste, celui qui annonce-
ra l’avènement de Jésus, l’envoyé de Dieu.
À cette période, tous les fils d’Israël es-
pèrent le Messie, le Sauveur. Ils sont dans 
l’attente d’un roi, d’un prophète, d’un chef 
de guerre, mais celui qui arrive n’est pas 
celui qu’ils attendaient. Au cœur de la nuit 
de la Nativité, Jésus ne vient pas “dans 
l’éclat attendu” (Blaise Pascal). Il naît 
dans la paille, à côté de la salle commune, 
en marge.

Le Dieu des chrétiens est surprenant !
Quittons nos idées préconçues sur le dessein 
de Dieu. Il n’est plus dans le ciel mais là où 
l’homme demeure, aime, souffre, désire la 
vérité. Il vient habiter notre humanité. Il se 
tient en silence et chacun ressent qu’advient 
un projet d’amour qui surpasse sa capacité 

à aimer et son besoin d’être aimé. Laissons-
nous surprendre par le Seigneur !

La vulnérabilité
Tenant un nouveau-né dans les bras, si fra-
gile, vulnérable, nous intégrons que Dieu 
a choisi de naître ainsi parmi les hommes : 
faible, fragile, nu, pauvre. Dieu n’est pas 
froid, lointain, statique. Il se rend vulné-
rable en prenant la condition humaine en 
Jésus, être de chair et de 
sang, capable de sourire et 
de pleurer. Il est, dans la 
crèche, le Dieu des pauvres, 
des humiliés, de tous ceux 
qui ne sont pas à l’image de 
nos schémas.
La dépendance du bébé 
nous ramène à notre propre 
faiblesse. Les premiers 
mois de sa vie ne sont pas si 
faciles… D’un enfant, nous 
apprenons qu’il nous faut consentir à un 
certain dénuement, accepter de ne pas tout 
comprendre.
L’enfant de Noël nous dit que Dieu choisit 
la vulnérabilité comme lieu de rencontre.

L’émerveillement
La naissance d’un bébé ouvre le regard. 
Émerveillés, nous le regardons comme la 
part de vie et de grâce qui nous manque.
Un enfant nous est né, qui fait mentir nos 

lassitudes et nos vieillesses, qui nous in-
vite à rester en éveil. Noël dit la grâce qui 
vient à nous, qu’on ne peut qu’attendre. 
Dieu se donne en devenir…
C’est en étant simples, ouverts, accessibles 
que nous serons vivants comme Lui.

La perception du Tout Autre
Beaucoup de parents qui demandent le 
baptême pour leur enfant perçoivent le 

passage du “Il doit y avoir 
quelque chose” au “Il y a 
Quelqu’un”. Ils entrevoient 
que leur tout-petit vient de 
plus grand qu’eux, celui qui 
est Tout Autre. “Être parent 
n’est jamais un exercice de 
possession, mais un signe qui 
renvoie à une paternité plus 
haute.” (lettre apostolique 
Patris corde  Avec un cœur 
de père – du pape François).

L’étoile de Bethléem, c’est la lumière 
intérieure que Dieu fait briller en chacun 
de nous pour le rejoindre. Nous le pres-
sentons, rien ne sera plus comme avant : 
comme les mages, repartons par un autre 
chemin, celui de l’intériorité irradiée par 
la joie, celui de l’espérance en l’homme.
Et si notre capacité à renaître était vrai-
ment Noël ?

Anne-Marie Parthenay

Noël : la fête de la vie, la naissance  
de l’Emmanuel, Dieu avec nous

https://paroisses.poitiers.catholique.fr/saint-jacques79/
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Noël 2022
Célébrations pénitentielles
Lundi 19 décembre
à 15h à Lhoumois 
et Ménigoute
20h30 à Lhoumois
Mardi 20 décembre
à 15h à St-Pardoux
20h30 à Mazières
Mercredi 21 décembre
à 15h et 20h30
à St-Laurent (Parthenay)
Jeudi 22 décembre
à 15h à Vernoux
20h30 à Secondigny

Confessions individuelles
Samedi 17 décembre 
11h-12h à Thénezay
Lundi 19 décembre
16h -17h à Ménigoute
Mardi 20 décembre
10h30-12h  
à N.D. de l’Agenouillée,
17h-18h à Mazières
Mercredi 21 décembre
17h-19h, chapelle du  
presbytère à Parthenay

Carême 2023
Célébrations pénitentielles
Lundi 27 mars
20h30 Mazières
Mardi 28 mars
15h Lhoumois, Saint-Pardoux
20h30 Lhoumois
Mercredi 29 mars
15h et 20h30 Saint Laurent 
de Py
Jeudi 30 mars
15h Vasles,  
Saint-Aubin-le-Cloud
20h30 Secondigny

Confessions individuelles
Lundi 27 mars
17h-18h Mazières
Mercredi 29 mars
17h-18h30 St-Laurent
Jeudi 30 mars
16h-17h Vasles
Samedi 1er avril
11h-12h Thénezay
Chaque 3e mardi du mois 
10h30-12h Notre-Dame  
de l’Agenouillée (21 mars)

Messes du 4 décembre 2022 au 8 mars 2023

Date La veille à 18 h 9 h 11 h
Ass. de 
prière 
11 h

4 décembre 
2e Dim Avent

Châtillon,  
Lhoumois (AD)

Pompaire, 
Secondigny,
Mazières

St-Laurent (Parthenay) : messe des 
familles et accueil de Bruno 
et Laurent, nouveaux diacres

11 décembre 
3e Dim Avent

Châtillon, Lhoumois, 
St-Georges 

Saurais, Gourgé, 
Azay-sur-Thouet

Py St-Laurent, Menigoute, Mazières, 
Secondigny (messe des familles)

Thénezay

18 décembre 
4e Dim Avent

Châtillon, Lhoumois,
La Boissière, 
Secondigny

Viennay, Pougne-
Hérisson, La 
Ferrière

Py St-Laurent, Vasles,
Mazières (messe avec les familles)

Gourgé

24 déc. 
Veillée Noël

18h Parthenay St-Laurent, Secondigny, Thénezay, Vasles , 19h Châtillon
20h30 Mazières, St-Aubin-le-Cloud

25 décembre 
Nativité

Py St-Laurent, Menigoute, 
La Ferrière, St-Pardoux
10h30 Vernoux-en-Gâtine

1er Janvier Châtillon, Lhoumois 
Py St-Laurent, Secondigny, Gourgé,
Mazières, Vautebis

8 janvier
épiphanie

Châtillon, Lhoumois,
Beaulieu

Saurais, 
Neuvy-Bouin,
Mazières 

Py St-Laurent, Vasles,  
Secondigny, Thénezay

Gourgé

15 janvier 
2e dim ordi

Châtillon, Lhoumois,
Verruyes (ADP), 
Le Beugnon

Le Tallud, 
Secondigny,
La Ferrière

Py St-Laurent, Ménigoute, 
Mazières

La Peyratte

22 janvier 
3° dim ordi

Châtillon, Lhoumois,
St-Georges

Pompaire, Fenioux,
Mazières

Py St-Laurent, Vasles, 
Secondigny, La Peyratte

Thénezay

29 janvier 
4e dim ordi

Châtillon, Lhoumois, 
St-Pardoux,  
Azay-sur-Thouet

Amailloux, 
Secondigny, 
Gourgé

Py St-Laurent, Reffannes, Mazières
La Fer-
rière

5 février 
5e dim ordi

Châtillon, Lhoumois,
St-Marc

Lageon, Allonne,
Mazières (ADP)

Py St-Laurent, Vasles (messe avec les 
familles), Secondigny, La Ferrière

Thénezay

12 février
6e dim 
ordinaire

Châtillon, Lhoumois, 
Verruyes,  
St-Aubin-le-Cloud

La Chapelle- 
Bertrand,
Secondigny,
Thénezay

Py St-Laurent, Ménigoute, 
Mazières

La Ferrière

19 février
7e dim ordi

Châtillon, Lhoumois,
St-Lin

Viennay, 
Vernoux-en- 
Gâtine, Mazières

Py St-Laurent, Vasles, 
Secondigny, La Peyratte 

Gourgé

Mer. 22 fév. 
Cendres

10h30 Secondigny, 15h Lhoumois , 20h Parthenay, 20h30 Vasles et Mazières

26 février 
1er dim de 
carême

Châtillon, Lhoumois, 
St-Georges, Le Retail

Le Tallud
Secondigny

Py St-Laurent, Fompérron,
Mazières, Gourgé (messe avec les 
familles)

La Peyratte

5 mars
2° dim de 
carême

Châtillon, Lhoumois,
St-Pardoux (ADP)

Pompaire,
Azay-sur-Thouet,
Mazières

Py St-Laurent (messe avec les 
familles), Vasles (messe avec les 
familles), Secondigny, Aubigny 
(messe pour la Saint-Aubin)

12  mars  
3° dim de 
Carême

Châtillon, Lhoumois,
Verruyes, Secondigny

Amailloux, 
Pamplie,
La Ferrière

Py St-Laurent, Ménigoute,
Mazières (messe des familles)

Gourgé,
Thénezay

19  mars  
4° dim de 
Carême

Châtillon,Lhoumois,
Beaulieu

Lageon, Pougne-
Hérisson,
Mazières

Vasles, Doux, Secondigny (messe avec 
les familles). 11h et 17h30 Py St-Lau-
rent “messe qui prend son temps”

La Peyratte

26 mars 
5° dim de 
Carême

Châtillon (messe avec 
les fiancés), Lhoumois, 
Vouhe, Secondigny

Saurais, Allonne,
La Peyratte

Py St-Laurent, Vausseroux,
Mazières

La Ferrière

2 avril 
Rameaux 

Châtillon, Lhoumois,
St-Georges

St-Aubin-le-Cloud, 
Viennay

Py St-Laurent, Vasles, Secondigny,
Thénezay, St-Pardoux
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Nous avons traversé 
la terre pour venir nous 

   incliner devant toi, 
petit enfant !

ALIX, 11 ANS

« Dieu nous a donné un cadeau, 
Jésus. Donc, à Noël, on s’offre 
des cadeaux pour s’en souvenir ! »

ALEXANDRE, 10 ANS

« On installe une crèche 
chaque année. Le soir de Noël, 

à minuit, on place Jésus, 
puis les Rois mages qui avancent 

chaque jour vers lui… »

ANTOINE-ROCH, 10 ANS

« L’an dernier, mon frère ne 
voulait pas aller à la messe de 

minuit. Mon grand-père lui a dit : 
“Tu serais content si personne 

ne venait à ton anniversaire ?” »

Une 
naissance 

qui change tout !

Noël

Ce jour-là, des millions de chrétiens dans le monde entier 
fêtent la naissance de Jésus. Mais qui est ce bébé dont 
on célèbre encore l’anniversaire 2 000 ans après ?

● Des cadeaux 
de prix
Le récit parle de mages venus 
se prosterner devant Jésus. 
Ils viennent avec des cadeaux 
chargés de sens : l’or était le cadeau 
que l’on faisait autrefois aux rois, 
l’encens aux dieux, et la myrrhe 
servait à atténuer la souffrance 
des hommes… Par ces présents, 
les auteurs veulent dire que Jésus 
est à la fois roi, Dieu et homme !

Dieu parmi les hommes
Pour les chrétiens, la vie et les paroles 
de Jésus ont encore du sens aujourd’hui. 
Ils croient que Jésus est venu partager 
l’existence et même les souffrances 

des hommes, 
pour 

  pouvoir 
leur dire 

 à quel point 
Dieu les aime 
et veut leur bonheur ! 
Pour eux, Jésus 
les sauve en leur 
proposant de mettre 
l’amour et le pardon 
au cœur de leur vie.
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Un Dieu sur la paille
Ceux qui ont écrit son histoire 
racontent que Jésus est né dans 
une étable puis a été déposé 
dans une crèche, c’est-à-dire 
une mangeoire pour les animaux. 
Ce n’est pas vraiment ce qu’on 
pouvait attendre de Dieu ! 
Et ce sont des bergers,  
des hommes très pauvres, 
qui sont les premiers 
à accueillir la nouvelle 
de sa naissance… 
À travers Jésus, 
Dieu vient partager 
la vie de chaque 
homme, quel 
qu’il soit.

LE COIN DES ENFANTS avec le magazine

N'ayez pas peur !
Je viens vous annoncer 

une bonne nouvelle, 
une grande joie 

pour tous.
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Est-ce que Jésus  
est vraiment né  
un 25 décembre ?

C’est une bonne question, 
car la date de naissance 
de Jésus reste un mystère, 
même si les historiens 
reconnaissent que Jésus a 
bien existé.

On dit que l’Église a choisi, autrefois, 
la date du 25 décembre parce qu’elle 
coïncidait avec les saturnales, la fête 
romaine qui avait lieu au solstice 
d’hiver. C’était bien vu, car c’est 
le moment de l’année où les jours 
rallongent petit à petit. Si l’on fête la 
naissance de Jésus le 25 décembre, 
c’est justement le signe qu’une 
lumière a vu le jour dans la nuit des 
temps et qu’elle sera de plus en 
plus lumineuse, comme les jours qui 
rallongent jusqu’en été.

Si tu cherches des indices dans la 
Bible, tu verras que les quatre évan-
gélistes ne donnent pas d’indication 
sur la date exacte ou sur la saison 
de la naissance de Jésus. Mais Luc 
écrit que les bergers ont été avertis 
pendant la nuit… C’est une piste 
confirmée par Matthieu. Il dit que les 
Rois mages sont guidés vers le nou-
veau-né par l’astre qu’ils ont vu briller 
à l’Orient, du côté où le soleil se lève. 
Un astre, c’est plus extraordinaire 
qu’une étoile.

Cela veut peut-être dire qu’il fait nuit 
sur le monde quand Marie donne 
naissance à Jésus, et que l’enfant 
Dieu est porteur d’une lumière qui va 
briller à n’importe quelle époque et 
en toutes saisons dans le cœur des 
hommes. La date de naissance exacte 
de Jésus est inconnue, mais la Bible 
te donne tous les indices pour com-
prendre cette énigme, si tu mènes 
sérieusement l’enquête toi-même…

Anne-Lise David,  
pour le magazine Pèlerin

La symbolique de toutes les 
choses, objets ou traditions,  
qui gravitent autour de la fête 
de Noël nous échappe souvent. 
Pas étonnant, quand on sait 
que certaines remontent à “la 
nuit des temps”.

L’arbre de Noël
Contrairement à une idée reçue, l’arbre 
de Noël n’est pas une coutume païenne 
germanique mais une tradition chré-
tienne associant deux symboles reli-
gieux : la lumière et la vie. L’arbre du 
paradis, au Moyen Âge, était utilisé 
dans les représentations théâtrales, pour 
symboliser le paradis. Après la dispari-
tion des Mystères * de cette époque, 
l’arbre du paradis restera un des sym-
boles des festivités de Noël. On établit 
ainsi une correspondance entre la créa-
tion de l’humanité en Adam et Ève et la 
naissance de Jésus.

La crèche
Dès le début du christianisme, on se 
rend en pèlerinage à la grotte de Beth-
léem, et on représente des grottes de 
Bethléem en pays chrétiens. Au Moyen 
Âge, la dévotion à la Nativité prend 
la forme de représentations théâtrales. 
C’est dans cet esprit qu’en 1223, pour 
la messe de Noël, François d’Assise 
rassemble les habitants de Greccio 
dans une grotte où on avait déposé une 
crèche garnie de foin et conduit un âne 
et un bœuf véritables.

Le gui et le houx
Leur symbolique est antérieure au 
christianisme. Le gui était une plante 
sacrée chez les Gaulois, qui lui attri-

buait des pouvoirs de guérisons et de 
réconciliation. Cette tradition a trouvé 
naturellement sa place dans les cou-
tumes chrétiennes de Noël. De même, 
le houx était censé avoir des pouvoirs 
contre la foudre et les sorts, en Europe 
du Nord. Dans ces régions, le chris-
tianisme a ensuite attribué une signi-
fication religieuse à cette plante, dans 
laquelle on voit l’évocation du buisson 
ardent de Moïse.

La messe dite “de minuit”
Une fois enracinée, la fête de Noël 
connaît un grand succès populaire. On 
institue une vigile, c’est-à-dire une 
veillée nocturne comme à Pâques, avec 
trois messes : la messe de la nuit, la 
messe de l’aurore et la messe du jour. 
Aujourd’hui, les messes nocturnes ne 
sont plus nécessairement célébrées à 
minuit.

Source : La Croix

La face cachée des traditions

Ce que signifie le mot Noël

Noël vient du latin dies natalis, ou jour de la naissance. On dit aussi “Nativité”. 

C’est la célébration de la naissance de Jésus à Bethléem. L’ange avait demandé 

à Joseph d’appeler son fils Jésus, c’est-à-dire “Dieu sauve”. De la faiblesse de 

ce nouveau-né et de la pauvreté de la crèche, jaillira la puissance de la Résur-

rection.

Source : Croire.com
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Après un temps d’accueil, le 
Père Gérard Mouchard, curé 
de la paroisse Saint-Jacques-
en-Gâtine, a donné sa béné-

diction à une centaine de marcheurs qui, 
vers 9 h 30, n’ont pas hésité à affronter 
le crachin puis la pluie tout au long d’un 
parcours de 5,6 km. Durant la marche, les 
participants ont tout d’abord été invités à 
faire connaissance. Quatre pauses d’envi-
ron 15  mn à La Dimerie, La Pétrolière, 
l’église de Saint-Pardoux et à l’arrivée à la 
salle, ont été mises à profit pour réfléchir à 
ce que sont, pour chacun (e), le service, le 
partage et la solidarité.
La balade à moto a réuni 15 équipages. 
Avant le départ, Jacques Largeau, diacre, 
a donné les consignes pour un déplace-
ment en toute sécurité. Nous allons “rou-
ler en tiroir” a-t-il précisé. “L’ouvreur, 
qui a une bonne connaissance du par-
cours, démarre, suivi des autres motards 
en file indienne. À un carrefour, le second 
s’arrête et indique le chemin aux suivants 
puis repart en queue de file”. Aucun 
risque de perdre un équipage. L’explica-
tion terminée, il a béni tour à tour “mon-
tures et cavaliers”. Départ aux environs 
de 10 h. Retour vers 15 h après une ran-
donnée d’environ 110 km.
Après les efforts, le temps du réconfort 
autour d’un verre de l’amitié, tout en 
discutant. D’autres convives sont venus 
grossir les rangs pour le temps du repas.

Animations par l’aumônerie
C’est par un chant dansé/gestué, 
“Comm’la graine de moutarde”, que les 
jeunes ont débuté. À la salle de repro-
duire la même gestuelle. Pas toujours 
évident !
“Si tu as la foi comme une petite graine de 

moutarde. Ainsi parle le Seigneur. (bis) 
Tu pourras dire à cette montagne : ar-
rache-toi et jette-toi dans la mer. (bis) 
Et la montagne bougera de là, bougera 
de là, bougera de là. (bis)”
Puis Agathe et Louisiana ont enchaîné 
par une série de 20 questions précises 
auxquelles la salle était invitée à répondre 
vrai (carton vert) ou faux (carton jaune).

La célébration eucharistique
Dans son homélie, le père Claude Mous-
solo a rappelé les 3 orientations inscrites 
dans le projet pastoral paroissial : re-
découvrir la parole de Dieu, honorer le 
Dimanche et convertir les communautés 
à une écologie intégrale ; rappelant que 
la foi, c’est la confiance inébranlable en 
Dieu et que nous ne sommes que des ser-
viteurs.
Cette fête paroissiale fut marquée par 
plusieurs envois en mission, notam-
ment celui des nouvelles communautés 
locales par le père Claude Moussolo. À 
l’appel à s’engager dans l’animation des 
équipes des 21 communautés locales, les 
membres ont répondu : oui.

De même, à l’appel du père Gérard 
Mouchard, les mouvements et services 
d’Église se sont engagés à faire découvrir 
le Christ à toute personne rencontrée.
Le père Claude Moussolo a ensuite appelé 
Marie Guérineau : “Marie, acceptez-vous 
de répondre à la mission de coordinatrice 
de la paroisse Saint-Jacques en Gâtine ? 
Acceptez-vous de prendre en charge cette 
mission, qui est un ministère reconnu, 
selon les conditions établies dans le dio-
cèse ?” “Oui.” “Que Dieu, le père des mi-
séricordes, fasse de vous une messagère 
de l’Évangile !” (lire également page 6). 

Michel Bonnessée et Guy Parnaudeau

Fête de la paroisse du dimanche 2 octobre
Tout au long de la journée, 
les mots service, partage et 
solidarité ont résonné, façon de 
décliner le thème de la fête :  
“Il y a plus de joie à donner qu’à 
recevoir ” (actes 20, 35).

Merci
Le père Gérard Mouchard, curé, 
et l’équipe pastorale tiennent à 
remercier Monsieur Johann Baran-
ger, maire, et la municipalité de 
Saint-Pardoux-Soutiers, pour leur 
accueil et la mise à dispositions des 
équipements.


